
_ ________ les nouveaux programmes 
•Sciences et techniques de l'eau 
•Energie 

Au certificat en sciences de 
l'environnement, en place depuis 
plusieurs années, s'ajoutent do­
rénavant les cert ificats en scien­
ces et _techniques de l'eau ainsi _ 
qu'en énergie. «C'est ainsi que le 
groupe des sciences techniques 
offre désormais un éventail com­
plet permettant l'obtention d'un 
bacc. par cumul», explique le 
d irecteur du module des sciences 
techniques, M. Armel Soulard. 

Au certificat de 1er cyple en 
techniques de l'eau, deux grandes 
questions sont étudiées: l'éner­
gie et ses impacts. L'énergie par la 
production de pétrole et d'électri­
cité; les impacts c'est-à-dire les 
diverses sources de pollution 
(circulation routière, pluies acides 
associées au problème du char­
bon, etc). «La production et la 
consommation d'énergie créent 
d'énormes problèmes d'environ­
nement, commente M. Boutard. 
Même si le Québec n 'est pas très 
pollueur au plan de la production 
(l'Hydro-électricité est propre), 
nous subissons les contrecoups 
de la pollution venant du Nord-Est 
des Etats-Unis et de !'Ontario, 
sans omettre celle des fortes 

concentrat ions urbaines. 

«Notre programme est égale­
ment centré sur l'habitat. Quel est 
par exemple le bi lan thermique 
d'une maison? y a-t -il des fuites? 
qu'en est-i l de la résistance des 
mu rs , de l' isolation, du taux 
d'humidité? Nous mettons l 'ac­
cent sur les techniques de simula­
t ion des besoins en fonction d'un 
type de design. Ce travai l s'effec­
tue à l'ordinateur.» 

Un autre champ d'étude prévu 
au certificat: l'util isation des 
énergies nouvelles et les problè­
mes associés au stockage d'éner­
gie solaire, éolienne ain_si _ qu'à 
partir de la biomasse. 

Par ce programme, l'étudiant 
acquiert une formation théorique 
et pratique sur les aspects fonda­
mentaux des problèmes suscités 
par la production, le transfert, la 
distribution et la conservation de 
l'énergie. 

Le certificat de 1er cycle en 
sciences de l 'eau s'adresse en 
complément de formation au 
personnel technique affecté à 
l'assainissement des mil ieux ur-

bain, industriel et agro-alimentai­
re. Il comporte deux axes, la 
gestion des eaux et leur traite­
ment. Gestion qual itative et quan­
titative des eaux, ce qui intéresse 
les pouvoirs municipaux, les 
ministères et organ ismes gouver­
nementaux, et Hydre-Québec, 
bien sûr. Le traitement relève 
également de la compétence des 
villes et mun icipalités ainsi que de 
l 'Etat. Les problèmes de l'assai­
nissement des eaux sur les fermes 
d'élevage de même que sur les 
terres riveraines sont deux exem­
ples de cas pratiques d'applica­
tions des techniques. 

C.A. 

M. Armel Boutard: "Par le nombre 
accru des certificats en sciences, 
un enrichissement dans la multl• 
dlsclpllnarlté." 

Document 

1ère partie 

La paix? 
Yes Sir! 

«Kaléidoscope»: l'UQAM 
à la télé tous les soirs 

Tout juste installé dans _ un 
modeste local en haut de La 
Pataterie, coin . St-Denis - Ste­
Catherine, le Groupe · pour le 
désarmement pour la Paix-UQAM 
(GDP) s'apprête à lancer une 
campagne sur le ca,:npus. Campa­
gne qui vise, d'une part , à recruter 
des membres actifs chez les 
étudiants , professeurs, _ chargés 
de cours, employés, et d'autre 
part, à sensibiliser l'ensemble de 
la collectivité universitaire au 
danger inhérent à la course aux 
armements. 

«Le GDP-UQAM n'est pas seu­
lement touché par la potentialité 
et la possibilité d'un holocauste 
nucléaire, explique Noêlla Mc 
Nicoll , responsable du Groupe, il 
s'oppose à toutes formes de 
guerres résultant de la proliféra­
tion des armements, tant conven­
tionnels, bactériologiques que 
nucléaires.» 

Le GDP-UQAM a récemment 
arrêté une «prise de position» par 
laquel le il se déclare «non­
aligné». «Cette attitude de non­
alignement est celle de la plupart 
des mouvements pour la_ paix, _ y 

Rôtisserie 

Noëlla McNicoll, étudiante en 
socio: " Il faut sortir les gens de 
leur inertie, les amener à être 
conscients du danger imminent 
d'ECOCIDE". 

compris ceux des pays du Pacte 
de Varsovie». Par ailleurs, le 
Groupe pour le désarmement et la 
Paix-UQAM entend réclamer de 
l 'Un iversité des cours et des 
recherches orientés sur les cau­
ses et les conséquences de la 
course aux armements. Il va aussi 
demander qt.re cessent sur le 
campus le recrutement par l'ar­
mée et les recherches servant à 
des fins mi litaires. Le GDP­
UQAM, dit Noëlla Mc Nicoll, veut 
dévelooper une «Education à la 
Paix». 

Dans les mois à ven ir, le Groupe 
organisera différentes activités 
sur le campus: conférences, 
projections audio-visuelles, ta­
bles d' information . .. «Côté ciné­
ma, plus particulièrement, on 
tentera de montrer l'excellent film 
de l'ONF, Si cette Planète vous 
tient à coeur, de même que le long 
métrage de Peter Watkins, The 
War Game qu i, selon Mme Mc 
Nicoll, surpasse de beaucoup le 
désormais célèbre The Day After. 

Enfin, le GDP-UQAM entend 
multipl ier les échanges avec les 
d ifférents groupes populaires et 
pacifistes du monde ~ntier. 

Pour devenir membre, on re­
joint le Groupe à son local. La 
carte d'inscription coûte 2$ pour 
un étudiant et 3$ pour un travail­
leur. 

H.S. 

«Kaléidoscope: succession ra­
pide et changeante d'impressions, 
de sensations»,.lit -on au dietion­
naire. C'est le thème donné à cinq 
séries d'ém issions d'éducation 
populaire qu i seront télédiffusées 
par l'UQAM à compter de février, 
au canal 24 du câble dans la région 
de Montréal, et à un poste 
équivalent dans la région de 
Québec. Chaque série sera consti ­
tuée de 13 émissions et occupera 
l'écran un soir déterminé de la 
semaine,du l undi au vendredi,à la 
même heure. Elles seront rediffu­
sées chaque nuit et tous les 
matins de 8h00 à 9h00, de même 
que les d imanches avant-m idi. 
Les grands thèmes: Les états de 
conscience modifiés; La l itté­
rature et l'écriture populaire; Les 
jeunes et la crise; La Paix et le 
désarmement; le Québec et le 
monde en mutation. 

Michel Pichette, coordonnateur 
aux services à la collectivité,est le 
concepteur chargé de l 'ensemble 
du projet. La réalisation des 
émissions se fait sous la respon­
sabilité de Claude Beaulieu, du 
service de !'audio-visuel, tandis 
que la conception visuelle et 
graphique re lève de Carole Kear­
ney, du même· service. Un grand 
nombre de professeurs, d'étu­
diants et d'employés de l'Universi­
té col laboreront à divers titres à 
cette expérience baptisée du nom 
de «télévision-interact ive universi­
taire». Ce qui s ignifie, tout sim­
plement, qu'une grande impor­
tance sera consacrée à la partici­
pation des téléspectateurs,prom is 
pour la circonstance au rang du 
«téléacteurs». 

Chaque émission sera structu­
rée en 6 blocs spécifiques. Outre 
la présentation générale du .sujet, 
un bloc didactique permettra à un 
professeur-spécialiste d'expl i­
quer de quoi il s 'agi t ; puis, d'en 
d iscuter avec des invités dans le 
cadre du bloc «interactif studio» ; 
les téléspectateurs se voient en-

suite suggérer, pendant le bloc 
«exercice», une activité complé­
mentaire: lecture, travaux · prati­
ques, etc.; vient une période 
consacrée à «la relat ion et l 'inter­
act ivité» avec les téléacteurs, et à 
la tin,u·n temps de synthèse et de 
relance des problématiques. 

Parmi les thèmes qui seront 
abordés dans la série sur les 
«Etats de conscience modif iés», 
citons: les états de conscience 
mystiques et méditati fs les états 
psychédéliques; les états hypno­
tiques; les états oniriques; les 
états érotiques ... Le tout sous la 
responsabi I ité de MM. Joseph 
Levy et Henri Cohen, du départe­
ment de sexologie.assistés d'une 
équipe de recherchistes étu­
diants. 

, 

Mme Juli~ Bettinoti,du dépar­
tement d'études littéraires et une 
autre équipe d'étudiants s'e char­
geront de la série «La littérature et 
l 'écriture populaire». Celle-ci trai­
tera notamment du roman poli­
cier, du roman sent imental, de la 
presse fém iniste, des best-sel­
lers, des journeaux et revues du 
Québec, etc. 

Un groupe d'intervenants du 
Bureau Consultation Jeunesse 
se.r.a resoonsable des émissions 
sur «Les jeunes et la crise», avec la 
collaboration de plusieurs profes­
seurs de l 'Université: M. Roger 
Tessier (LAREHS), M. Jacques 
Lazure (sociolog ie); Mme Renée 
Joyal-Poupart (sciences juridi­
ques). Quelques thèmes: la créa­
tivi té ; la sexual ité; les drogues; 
la prostitution; l'école; etc. 

suite en page 2 

Colloque Le 9 septembre 

Sciences appliquées 

et structures universitaires 
Pour la quatrième année, les 

bureaux · de recherche et de 
planification universitaires et m i­
nistérielles se -réunissent pour 
une journée de réflexion. ·cette 
fois, l'organisation du colloque 
incombe à l 'UQAM; M . Jean­
Pierre Lemasson, du Bureau de 
recherche institutionnelle, a con­
voqué ses collègues pour le 
vendredi 9 décembre. Le thème: 
"Le développement des sciences 
appliquées et le changement des 
structures universitaires». 

Les participants proviennent de 
diverses institutions universitai­
res (UdeM, Concordia, McGill, 
Laval, constituantes de l'UQ, et c), 

'\.. du Conseil supérieur de ! 'éduca-

lion, du Conseil des universités, 
de la CREPUQ, de la Direction 
générale de l'enseignement et de 
la recherche ·du MEQ. Trois 
sous-thèmes alimenteront les 
conférences et ateliers: l'informa­
tisation des universités; l'évolu­
tion des structures de recherche; 
les relations -universités-indus­
tries. 

Les i nscrits s'attarderont en f in 
de journée sur u-ne proposition de 
création d'une association québé­
coise d'étude de l 'enseignement 
supérieur. Pour _la première fois, 
le colloque est ouve_rt à toute la 
communauté de l'UQAM. Il y aura 
possibilit é d'inscription sur place. 
Pour toute information: M. Jean­
Pierre Lemasson, 282-6163. 
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La sécurité 
financière à la 
retraite 

«Alors que certains refusent 
même d'y penser, la retraite est 
perçue par beaucoup comme une 
étape pleine de promesses où ils 
pourront enfin profiter d'un repos 
bien mérité, soit pour s'adonner 
en toute liberté à leurs activités 
favorites, soit pour multiplier les 
voyages, soit pour fuir vers un 
climat plus serein. Ces rêves sont 
tout à fait légitimes mais encore 
faut-il avoir les moyens de les 
réaliser». C'est en ces termes que 
Jean-Robert Vanasse , professeur 
au département des sciences 
adm lnistratives, présente l'objet 
de sa brochure intitulée «La 
sécurité financière à la retraite». 11 . 
s'agit de la 4e publication publiée 
par le SPUQ dans la série «Etudes 
et documents». 

Deux aspects principaux de 
cette question y sont abordés. 
D'abord, les diverses sources 
potentiel les de revenus à la 
retraite et les moyens de s'assurer 
un revenu adéquat pendant cette 
période. Ensuite, la présentation 
des deux régimes auxquels parti­
c ipent la majorité des professeurs 
de l'Un iversité, soit le Régime de 
rentes de l'Université du Québec 
et le Régime de retraite des 
enseignants. 

Les cinq catégories de sources 
possibles de revenus à la retraite 
sont présentées: cel les qu i sont 
accessibles à tous (Régime de 
sécurité de vieillesse du Canada); 
les régimes de rentes provinciaux 
ou nationaux auxquels la partici­
pation est obligatoire pour toute 
personne ayant un emploi rému­
néré (Régime de rentes du Québec 

"Kaléidoscope" (suite de la page 1) 

M . Pierre Gladu, directeur­
adjoint des services com.munau­
taires, a la responsabil ité de la 
série «le Québec et le monde en 
mutation». Celle-ci sera construi ­
te à partir des travaux de recher­
che et des publications d'au 
moins 13 professeurs de l'UQAM. 
Quant à la série «Paix et désar-
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et Régimes des pensions du 
Canada); les régimes de retraites 
gouvernementaux, de · corpora0 

tions ou d'entreprises auxquels 
les membres doivent adhérer 
lorsqu'ils occupent une fonct ion 
visée par les régimes ou sont à 
l'emploi de ces organismes (Ré­
gime de retraite des enseignants, 
Régime de rentes de l'U.Q. etc); 
les régimes de retraite optionnels 
avec ou sans abris fiscaux. 

Sont également décrites dans la 
brochure les d iverses facettes de 
la protection offerte par les 
régimes de retraite des profes­
seurs de l'Université: droit à la 
retraite; indexation des rentes; 
rente normale, anticipée ou diffé­
rée; rachat des années de service; 
ententes de transférabilité; etc. 

«La sécurité financière à la 
r.etraite» est disponible au local du 
syndicat (pavillon Aquin. R072). 
C'est gratuit. 

/ 

mement»,elle sera pi lotée par le 
réalisateur Claude Beaulieu. Dans 
ces deux cas, les thèmes seront 
communiqués ultérieurement. 

La philosophie qui soustend 
l'ensemble du projet en est une 
d'éducation pupulaire, cel le-là 
même qui est à l'origine de la 
polit ique des services à la collec­
tivité de l'Université. 

C.G. 

____ Lettres à l'~qam ___ _ 
Au sujet du répertoire té léphon ique 
Monsieur Gilles Tassé, 

J'ai pris con naissance de votre lettre 
dans l'édition du 17 octobre 1983 de 
l'UQAM-Hebdo, concernant votre in­
satisfaction face au réperto ire télé­
phonique (en passant, le mot «bottin» 
n'existe pas dans mon dictionnaire) et 
je vais utiliser le même moyen de 
communication pour vous répondre. 
Cependant, je demanderais à ceux et à 
celles qui désirent exprimer leurs 
commentaires favorables (parce que 
nou·s en recevons) ou défavorables, de 
continu!)r à uti liser le téléphone ou à 
nous les faire parvenir par écrit . 

Voici une réponse aux trois points 
que vous souleviez dans votre lettre. 
1. Caractère d'imprimerie. Cette an­

née, nous avons utilisé le procédé 
de · photocomposition plutôt que 
l'imprimante au laser afin d 'amélio­
rer la qualité du répertoire. Si vous 
comparez celu i-ci à celui de l'année 
dernière, vous remarquerez sans 
aucun doute que les caractères 
d' imprimerie employés sont beau­
coup plus lisibles. De p lus, si vous 
comparez not re répertoire télé­
phonique à l'annuai re de Bell Ca­
nada, vous constaterez que les usa­
gers de l'UQAM sont privi légiés par · 
rapport à ceux de Bel l Canada. 

2. Index général et pagination. Il ex is­
te évidemment d ifférentes façons 

de présenter les informations. El­
les varient, selon le personnel atti­
tré à cette activité. L'important res­
tera toujours de retrouver l'informa­
tion rapidement . Or, vous ne me 
démontrez nullement les problè­
mes que notre système vous cause. 
Chaque section étant i ndépendan­
te, nous croyons que la pagination 
par section est acceptable. 

3 . Inscription du laboratoire d'archéo­
logie. Basé sur les informations 
contenues dans la réso lution no 82-
A-3688. nous avons transféré tout 
le personnel rattaché au laboratoire 
d'archéologie au département des 
sciences de la Terre, et de ce fait, 
nous avons retiré le nom de l'unité 
concernée. 

Par ailleurs, au début du mois de 
juin nous avions fait parvenir à toutes 
les unités une côpie des informations 
que nous possédions af in qu'elles 
puissent nous aviser de toute modifi­
cation. Or nous n'avons rien reçu à ce 
sujet. Toutefois, permettez-moi de 
vous informer que nous avons inclus 
dans le système de gest ion téléphoni­
que le nom du laboratoire et que vous 
le trouverez dans la prochaine édition. 

Jacques Larose, ing., 
directeur, 

service des télécommunlcatlons 

«Les 
représentations» 

«Quelles sont les relat ions 
entre les processus cogniti fs , les 
processus affect ifs et les proces­
sus de commun ication? Plus 
précisément, comment les modes 
du «connaitre», du «ressentir» et 
du «communiquer» se surdé­
terminent-ils réciproquement? 
Comment les d issocier et les 
impliquer tout à la fois? Tel les 
sont les questions soulevées par 
l'étude des représentations». Se­
lon M. Bernard Schiele, du dépar­
tement des communications de 
l'UQAM et Mme Claire Bélisle, du 
CNRS-Lyon, ·des éléments de 
réponse et de discussions sont 
présents dans les textes d'un 
collect if intitulé «Les représenta­
tions» dont ils ont assumé con­
fointement la direction. 

Il s'agit, en fait, d'un numéro 
thématique de «Communication 
Information», une Revue québé­
coise des recherches et des 
pratiques en communication et 
information, publiée par l'Univer­
sité Laval aux Editions coopérati­
ves Albert Saint-Martin. Au total, 
420 pages et 16 articles émanant 
de 18 spécialistes de diverses 
disciplines. Ces textes ont d'a­
bord été présentés, analysés et 
d iscutés lors de la première Table 
ronde internationale sur les repré-' 
sentations qui s'est déroulée à 
Lyon en décembre 82. Rappelons 
que · cette Table ronde s'est 
poursuivie à l'l:JQAM en octobre 

L'éducation totale 

«Toute personne possède le 
droit fondamental à la réussite de 
son éducation . Polluée de querel­
les politiques, de débats écono­
miques et d'hérésies pédagogi­
ques, l'école actuelle cult ive plu­
tôt l'échec que le succès des 
éduqués comme celu i des éduca­
teurs. Il nous faut inventer une 
toute nouvelle éducation, une 
éducation à l'envergure des aspi­
rations humaines, une éducation 
totale .. . Comment arriver à cette 
éducation de demain?» 

Comment y arriver? M. Renald 
Legendre, professeur au dépar­
tement des sciences de l'éduca­
tion , s'est posé la question. 
Résultat: un livre. Plus de 400 
pages consacrées à «L'éducation 
totale», le troisième ouvrage de la 
collection «Le défi éducatif» pu­
blié aux Editions Ville Marie­
Fernand Nathan. Une réflexion 
divisée en 3 parties, 9 chapitres et 
5 annexes. 

Voici, ·à titre d'échantillon, 
quelques-uns des thèmes qui y 
sont abordés: De l'enfance à la 
maturité du verseau; Les assises 
d'une éducation fructueuse pour 
tous; L'éducation et l'école d'un 
proche avenir; Quelles sont les 
caractéristiques d'un être édu­
qué? Qu'est-ce que l'individuali­
sation? La personnalisation des 
apprentissages? Comment y par­
venir? Les cycles de l'éducation 
totale, de l'apprentissage et de 
l'évolution scolaire; Comment 
assurer en pratique le renouveau 
pédagogique d'une école? 

Malgré le titre ambitieux dont il 
a coiffé son l ivre, l'auteur ne se 
fait pas d'illusion: «L'éducation 
totale ne sera évidemment pas 
atteinte du jour au lendemain: 
peut-être même jamais si l'on 
considère son caractère idéal. 
Rien n'empêche cependant de s'y 
diriger progressivement et métho­
diquement.» C.G. 

~ , . 
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derni.er, et que les résu ltats de 
cette rencontre feront également 
l'objet d'une publication. Pas 
moins d'une dizaine d'institutions 
universitaires et d'organismes 
subventionnaires avaient, à dive·rs 
t i tres, contribué à la concrét isa­
tion de ce projet initié d'abord par 
l'UQAM. 

Choisis au hasard des titres, 
voici quelques exemples des 
thèmes abordés dans ce collectif: 
Note pour une analyse de la 
notion de coupure épistémologi­
que; Image et représentation; 
L'anorexie mentale: un rite de 
passage; De l'ère de la communi­
cation aux marchés de la commu­
nication; Du réel et de l'imaginai­
re dans les pratiques d'espaces, 
etc. 

L'abonnement au volume à 
«Communication Information» 
coûte 18$ (10$ pour les étudiants). 
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Comité 

C.G. 

exécutif __ _ 
Le comité exécutif, lors de ses 

réunions des 8_et 22 novembre, a: 

• nommé M. Denis Rousseau au pos­
te de directeur de la bibl iothèque 
des sciences de l'éducation; 

• nommé M . Pierre Bélanger au poste 
de responsable des services techni­
ques au service de l'audiovisuel; 

• nommé M. René Comtois au poste 
de directeur-adjoint au service de 
la protection publique; 

• nommé Mme Louise Quesnel­
Bastien au poste de directrice des 
centres régionaux; 

• nommé M. Bernard Du Paul au pos­
te de con t remaitre respon_sable de 
l'imprimerie et de la rel iure; 

• autorisé la si11nature d'un protocole 
d'entente UQAM-MUL TITEK sur la 
commercial isat ion du GIGIRD (sys­
tème intégré de gestion informati­
sée des ressources documenta i­
res); 

• adopté I(! méthode admin istrative 
no. 22 re1a1ive à la préparat io n et 
l'administration du budget de fonc­
tionnement sans restriction. 

Conseil 
d 'administration 

A sa réunion régulière du 22 
novembre, le Consei l d 'administ ration 
a: 
• demandé au m inistère de l 'Educa­

tion d'autoriser l'UQAM à entrepren­
dre les travaux de la Phase li-A 
du campus, tel que prévu dans les 
plans quinquennaux. 

• modifié le règlement no. 10 de l'Uni­
versité relatif à la sécurité des per­
sonnes et des biens en y ajoutant un 
article 12: «Restrictions au droit de 
fumern; 

• créé un comité conjoint CA-CE pour 
la préparation d 'un avis sur la repré­
sentation étudiante à la commis­
sion des études et a nommé Mme 
Claire McNicoll et M. Pierre Filia­
trault à ce comité; 

• nommé Mme Claire McNlcoll au 
·poste de vice- rect rice aux corn mu ni­
cations de l'UQAM et l'a désignée 
vice-rectrice intérimai re (associée à 
l'enseignement et à la recherche) 
jusqu'à la nomination d'un vice­
recteur en t itre; 

• recommandé au l ieutenant-
gouverneur en conseil de nommer 
M. Guy Gél ineau comme membre 
du Conseil d'administration de 
l'UQAM: 

• recommandé la nomination de M. 
Simon Garneau, vice-président, ré­
gion de l'Est, à IBM-Canada Ltée, 
comme membre du CA de l'ETS: 

• autorisé la signature d"un contrat 
d"acquisition d'équipement spécia­
lisé d 'Olivetti Canada Ltée; 

• approuvé les états financiers pério­
d iques au 31 octobre 1983; 

• f ixé à 6,677,000$ le budget d'inves­
tissement autori sé pour l'année 82-
83 et 83-84; 

• <1ommé M. Maurice Poudrette au 
poste de d irecteur intérimaire au 
module du PPMF; 

• adopté la politique pédagogique de 
stage pour les études avancées: 

• adopté la politique générale de ré­
part ition des postes pour 1983-84; 

• adopté la politique d'attribution , de 
reconnaissance, de mérite scienti­
f ique ou artistique; 

• prolongé la tutelle au Regroupe­
ment théâtre et danse jusqu'au 31 
mai 84; 

• accordé la permanence à 48 profes­
seurs et la permanence condit ionnel­
lement à l 'obtent ion d 'un diplôme 
avant le 1er juin 84, à 4 professeurs; 

• procédé à l 'engagement de 9 pro­
fesseurs. 
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Plateau Mont-Royal • 
• 

une jeunesse en désarroi 
Au nom de Centraide, une étude 

sur la vie des adolescents et des 
jeunes adultes, plus particulière­
ment sur la pertinence des orga­
nismes de jeunesse quant à leurs 
besoins et attentes, a été menée 
par Mme Renée Joyal-Poupart 
(département de sciences juridi­
ques) et M. Jacques . Lazure 
(département de sociologie). 

Recherche circonscrite, selon 
leur choix, au secteur du Plateau 
Mont-Royal, nettement défavori­
sé aux plans socio-économique et 
culturel, jusqu'alors négligé par 
les chercheurs en regard d'autres 
zones de Montréal. 

Toutes ces démarches. assurent 
lêschercheurs secondés dans 
leur tâche par quatre étudiants à la 
maitrise en sociologie, ont pro­
duit une mine de données qu'un 
seul premier rapport est loin 
d'avoir entièrement exploitées. 

Malgré certaines ouvertures et 
certaines trai,sformations d'alti­
tudes, assez attristant, dans l'en­
semble, le tablea□ de la jeunesse 
du Plateau: vie de famille pénible, 
chômage, pauvreté, délinquance, 
prostitution de mineurs, absenté­
isme scolaire, dropping-out, rési­
gnation ou révolte devant la 
standardisation, le gigantisme, la 
froideur de l'école, solitude, con­
fusion, désarroi. 

Et les organismes dans tout ça? 

d'ascendance immigrante. Deux 
écoles «massives et tristes, hié­
rarchisées, aseptisées, en rupture 
avec la communauté environnan­
te» où l'éducation physique, les 
congés, les amis, les services de 
pastorale et d'animation commu­
nautaire ont la cote d'amour des · 
élèves! 

En bref, concluent Mme Joyal­
Poupart et M. Lazure, des organis­
mes aux ressources trop ·peu 
nombreuses et inappropriées, 
éloignés des lieux de résidence et 
de vie des jeunes, mal connus, ne 
présentant aucune coordination 
ou concertation entre eux. 

l'uqam hebdo, 5 décembre 1983, page 3 

'Aux sciences juridiques " 

«Le droit et le savoir» 
Le jeudi 24 novembre dernier, 

une cinquantaine d'étudiants du 
module de sciences juridiques se 
sont joints aux professeurs du 
département pour étudier le con­
tenu de l' important rapport «Le 
droit et le savoir» (du groupe 
consultatif sur la recherche et les 
études en droit du Conseil de 
recherches en Sciences humaines 
du Canada). Le rapport, appelé 
aussi Arthurs du nom· du prési­
dent du comité, trace le bilan des 
programmes de formation en droit 
et des productions de recherche 
pour tout le Canada. 

«Sans qu' i l soit nommé, obser­
ve Mme Claude Thomasset, notre 
programme a manifestement servi 
de toile de fond au rapport. 
L'ensemble des recommanda­
tions qui y sont faites correspon­
dent aux objectifs de notre pro­
gramme..;,p est flatteur pour notre 
égo départemental! Nos étudiants 
se sont sentis revalorisés par 
-leurs choix. Car jusqu'à mainte­
nant, notre reconnaissance aussi 
bien à l'intérieur qu'à l'extérieur de .. 

l'Université, n'a pas été chose 
facile. En ce sens, le rapport 
Arthurs est pour nous une sorte de· 
baume. Partout où c'était en notre 
pouvoir et juridiction, nous avons 
atteint les objectifs qu'il propo­
se». 

Mais il reste encore beaucoup à 
faire et le rapport Arthurs n'est pas 
pour autant considéré par les 
professeurs et les étudiants com­
me une Bible. Lors du séminaire, 
M. Robert Bureau en a souligné 
les limites: M. Pierre McKay a 
examiné ra conception scientifi­
que qui le sous-tend (encore 
teintée de du_alité entre la recher­
che fondamentale et appliquée); 
M. René Laoerrière en a brossé un 
portrait d'ensemble; Mme Clau­
de Thomasset s'est attardée à ses 
recommandations. 

. Afin de poursuivre sa réflexion, 
l'équipe départementale sera lar­
gement représentée les 2 et 3 
décembre prochains aux instan­
ces nationales sur la formation en 
droit. D.N. 

---les gens d'ailleurs ---

Quadrillage du quartier; obser­
vations sur le vif dans les 
restaurants, cafés, salles de jeux, 
parcs, lieux de rencontre, polyva­
lentes Jeanne-Mance et Ern ile 
Nelligan (cette dernière a été 
ferm.ée depuis); questionnaires 
administrés à certains jeunes de 
12-15 ans; entrevues en profon­
deur avec un échantillonnage de 
16-20 ans; multiples rencontres 
avec les responsables d'organis­
mes et intervenants aussi bien 
scolaires que communautaires. 

Surtout récréatifs ou de loisirs (de 
par leur programmation, surtout 
orientés vers les gars); quelques­
uns dits de support, davantage 
curatifs que préventifs, aux condi­
t ions d'existence et de survie 
précaires; fréquentés au total par 
enviro"h 10% des jeunes; rejoi­
gnant surtout la population an­
glophone de l'ouest du quartier, 

Quelques pistes de réflexion 
suggérées par les chercheurs: 
que le contenu des organismes 
soit révisé d'une part pour mieux 
tenir compte des besoins et 
intérêts des jeunes, d'autre part 
pour rétablir l 'équilibre de partici­
pation gars-fil les; qu'une atten­
t ion spéciale soit accordée aux 
jeunes sans emploi et aux jeunes 
prostitués; qu'i ls ,développent 
une approche d'accueil et d'écou­
te, non-directve, non-moralisan­
te; que s'établisse une concerta­
tion entre les divers organismes et 
l'école; qu'ils jou issen_t d'un mei l­
leur soutien f inancier: .s'achem,­
nent dans la mesure d1J possible 
vers l 'autofinancement total ou 
partiel leur a.ssurànt sffi6ilifé"''et --or 

indépendance. 

·Habib El Malki 

- ~ 

. . . ,, · ,: · If 

êfrêcîrtêt 
____ OAM, 25 NOVEMBRE; 1983 

L'approche behaviorale: 
une réalité complexe 

Organisé surtout en fonct ion 
des étudiants, qui n'ont pas les 
moyens habituellement de parti­
ciper aux rencontres de profes­
sionnels, le récent colloque «Be­
haviorisme: défis et réalités» a 
atteint son but. Plus de 200 
personnes étaient de la partie le 25 
novembre dernier dont un fort 
contingent d'étudiants en psycho• 
logie de l'UQAM, en éducation de · 
l'UdeM. Mis sur pied par I' Asso­
ciation scientifique pour la modi­
fication du comportement , le 
colloque a été rendu possible 
grâce à la.collaboration étroite du 
département de psycho, particu­
lièrement celle de Georgette· Gou­
pil. 

Selon Mme Goupil, la journée 
d'ateliers voulait sensibiliser les 
inscrits à l'a1:>proche behaviorale, 
plus complexe et englobante 
qu'on ne le croit généralement, et 
donner un aperçu des recherches 
qu'elle inspire. Grande participa-

lion des professeurs de l'UQAM 
en ce sens: Gilles Trudel (Evalua-. 
tion· et traitement' oes fonc­
tions sexuelles); Paul Meurice (La 
généralisation dans le traitement 
de l'automutilation); Andrée Po­
merleau (L'analyse fonctionnelle 
du développement); Jean Bélan­
ger et Camille Bouchard étaient de 
la table ronde «Pour brasser les 
behavioristes avec le behaviorls­
men qu'animait Manon Théorêt, 
chargée de cours. Suzanne Bou­
let, Alain Gagnon et Roselyne 
Garon (étudiants) ainsi que Cécile 
Dudemaine (secrétaire) ont fourni 
une collaboration importante. 

La réinsertion sociale des per­
sonnes hospitalisées en milieu 
psychiatrique, le 1raitement en 
groupe de l 'agoraphobie, l'ano­
rexie nerveuse, l'intégration des 
élèves en difficulté dans la classe 
régul ière figurent parmi les. thè­
mes abordés par les invités de 
l'extérieur. 

D.N. 
. ' 

D.N. 

Conjoncture 
politique au 
Québec 

La xénophobie canadienne-
française, les anglophones du 
Québec, la culture immigrée, les 
femmes italiennes, les Juifs de 
Montréal , le mouvement syndical 
et les immigrants: autant de 
thèmes abordés dans un dossier 
consacré aux minorités du Qué­
bec qui vient d'être publié dans 
«Conjoncture» (no 4, automne 83, 
Editions coopératives Albert 
Saint-Martin). Cette revue d'analy­
se politique, rappelons-le, est 
produite par le Groupe d'étude sur 
la conjoncture politique, formé 
principalement de professeurs, 
d'étudiants, de chargés de cours 
des départements de science 
politique et de sociologie, de 
concert avec des collaborateurs 
de l'U.deM~ 

Parmi les autres suiets abordés 
dans la Revue, citons: un éditorial 
sur le Mouvement socialiste; des 
articles sur la pornographie, le 
Front commun, les jeunes assis-

. tés sociaux, l 'après crise .. . ; des 
analyses sur l'autor:iomie politi­
que ouvrière; la crise et la 
recomposition ouvrières; un dé­
bat sur la presse de gauche, etc. 

Dans le prochain numéro (hiver 
84), un dossier sur les ensei­
gnants. 

C.G. 

La crise contemporaine est-elle 
source de progrès ou de recul pour 
le Tiers-Monde? C'est le thème 
général exploré par M. Habib El 
Malki, directeur du département 
d'économie à l'Université Moha­
med V, de Rabat au Maroc, à 
l'occasion d'une série de 
conférences-séminaires donnés 
cet automne aux sciences écono­
miques à l'UQAM. 

Formé à l'école des précurseurs 
de la théorie du développement, 
Myrd~I et Perroux principalement, 
influencé par les économistes dits 
de la transition, dont Charles 
Bettelheim, M. El Malki a vécu 
l'époque de cette transition, soit 
le passage de l'ère coloniale à 
l'ordre nouveau de développement 
avec l'accession à l'indépendance 
des pays du Maghreb: le Maroc en 
1956, la Tunisie en 1955 et 
l 'Algérie en 1962 . . 

M. El Malki est l'auteur de 
plusieurs ouvrages concernant le 
financement du développement 
économique, l'Etat et le dévelop­
pement industriel (en collabora­
tion), la dépendance et la problé­
matique de la transition, l'écono­
mie marocaine, le surplus éco­
nomique et le développement. Un 
de ses récents livres ayant pour 
titre «Au delà des chiffres, quel 
développement?n regroupe des 
réflexions accumulées au fi l des 

dernières années et qui ont trait au 
Tiers-Monde à partir du cas 
marocain. Les travaux de M. El 
Malki portent notamment sur les 
conc.epts d'?,Oalyse. Jugé.s.les plus 
opératoires pôùr appréhender la 
réalité du Tiers-Monde. L'écono­
miste met en lumière la nécessité 
d'explorer de nouvelles voies du 
développement: «Etant donné 
!'.interdépendance économique 
entre les différentes composantes 
de l 'économie mondiale, on ne 
peut rester indifférent face aux 
problèmes du Tiers-Monde. Au­
cun pays actuell·ement ne peut se 
développer en fermant ses frontiè­
res. Avec l 'essor des communica­
tions, la distance géographique 
n'est plus un obstacle. Ce qu'il 
faut, c'est ·actaptèrTes systèmes 
d'enseignement à -la nouvelle 
réalité planétaire dorit le Tiers­
Monde constitue la première 
puissarice démographique, faute 
de l'être au point de vue économi­
que. Les stratégies des grandes 
puissances bloquent le- progrès 
autonome du Tiers-Monde, que ce 
soit en Amérique latine, en 
Afrique avec le monde arabe, ou 
en Asie du Sud-Est. Quant au 
Maghreb, il ne peut se concevoir 
qu'en termes de développement 
régional intégré, un ensemble qui 
aura sa propre dynamique et en 
l'an 2000, atteindra une popula­
tion de 100 millions.» 

C.A. 
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Une initiative étudiante 

Consultation et intervention psychosociologiques 
' . 

Un service d'animation et de 
consultat ion psychosociolog ique 
sera sous peu à la disposition de 
la collectivité de l'UQAM comme 
de la population du quartier. 
L'in itiative revient à quatre étu­
diants de l'Université: Richard 
Charette, Louise Couture, Jac­
ques Legault et Gilles Turcotte, 
tous du bacc. en psychosociolo­
aie de la communication. L'an 
dern ier, une première tentative de 
créer un tel regroupement d'inter­
venants a échoué. Après une 

année de gestation , le fruit est 
mûr: sauf imprévu, le collectif 

-nouvellement formé devrait com-
mencer à dispenser ses services 
en février. 

Lesquels? Ils seront grosso 
modo de trois types, explique le 
porte-parole de l'équipe, M. Gilles 
Turcotte: 

• l'animation, visant à faciliter les 
processus de communication 

dans un groupe; 

• l' intervention psychosociologi­
gue dont le but est de provoquer 
un changement; 
notamment, en clarifiant ces 
processus et en aidant à les 
structurer, qu'il s'ag isse de la 
communicat ion à l'intérieur 
d'un groupe, de la relation entre 
un individu et un groupe, ou en­
core, de celle entre deux grou­
pes; 

• la consulation qui permet de je­
ter un regard plus analytique 
sur une situation problémati-

que; dans ce cas, l'intervenant 
est invité à rendre l'image la 
plus c laire possible de la réali­
té, ce qui suppose la participa­
tion de toutes les personnes 
concernées; leur opinion fait 
l'objet d'une analyse-synthèse 
qui leur est ensuite communi-
quée. 

Le comité de gestion du collec­
tif est formé. Une cinquantaine 
d'étudiants de la discipline ont 
déjà manifesté leur intérêt pour ce 

projet: i l faudra choisir en fonc­
tion de critères précis de sélec­
tion. Le groupe est en quête d'un 
local adéquatement équipé: télé­
phone, ameublement, classeurs, 
etc. Invités à collaborer, des 
professeurs ont accepté d'enca­
drer les étudiants-intervenants 
dans leur travail. Enfin, des 
subventions ont été obtenues, 
d'autres sont attendues. 

Le tout, bien sûr, sur une base 
bénévole. Du moins pour l'ins-
tant. C.G. 

__ .de choses et d'autres __ 

Au Labrev, 
trois nouveaux 
cahiers de 
recherche 

Au cours de l'année 1983, le 
Laboratoire de recherche sur 
l'emploi,la répartition et la sécuri­
té du revenu (LABREV) a publié à 
ce jour trois Cahiers de recherche 
rédigés par des professeurs du 
département des sciences éco: 
nomiques: 

• «Les stratégies collectives face 
à la retraite et les valeurs qui les 
soustendent», par Diane Belle­
mare; 

• «Régimes publics de retraite, 
contraintes à l'emprunt, «myo­
pie» des consommateurs et 
fonction agrégée de consom­
mation» par Yvon_ Fauvel; 

• «Sur la construct ion d'une ma­
trice de comptabilité sociale 
québécoise: concepts, catégo­
ries socio-économiques, sour­
ces statistiques et procédures» 
par Pierre Lefebvre et Francine 
Mayer. 

Pour plus d'information, com­
muniquer ·avec le secrétariat du 
Laboratoire. Au téléphone: 
282-6181. 

Le temps des Fêtes 

Comme par les années pas­
sées, les pavillons de l'UQAM 
seront verrouillés de 23h30 ven­
dredi 23 décembre à 7h30 le mardi 
3 janvier 84 . 

Les employé(e)s pourront avoir 
accès à leur lieu de travai l sur 
simple présentation de leur carte 
d'identité UQAM et après signa­
ture du registre. 

Les étudiant(e)s devront détenir 
une autorisation signée par une 
personne en autorité (directeur, 
agent d'administration ou profes­
seur) et approuvée par le service 
de la protection publique. 

Les locaux où sont situés des 
term inaux informatiques seront 
accessibles aux étudiant(e)s dont 
les noms auront été communi­
qués par le service de l' informati­
que. 

Protection publique 

M. René Comtois a été nommé 
directeur-adjoint au service de la 
protection publique de l'UQAM. 
M. Comtois est diplômé de l'Ecole 
Polytechnique en technologie de 
la prévention des incendies. 11 
détient des certif icats en préven-

lion santé-sécurité au travail et 
poursuit des études en vue 
d'obtenir un certificat en adminis­
tration dé la sûreté. 

Pour la cause du 
sport universitaire 

Comment parer à l'exode des 
athlètes québécois vers les uni­
versités des autres provinces et 
des Etats-Unis? Un des moyens 
que s'est donné l 'Association 
sportive universjtaire du Québec 
(ASUQ), dont fait partie l'UQAM et 
dont le président est M. Pierre 
Lassonde, responsable du service 
des sports, cèst de mettre sur pied 
un système de bourses pour étu­
diants athlètes. A cette fln,l'Asso­
ciation sportive un iversitaire a 
constitué le conseil consultatif du 
sport universitaire q uébécois, il 
réunit des gens des milieux de 
l'éducation et des affaires.qui sont 
prêts à consacrer du temps et des 
énergies à la cause du sport 
universitaire. A ce jour, plus de 
25000$ ont été recueillis par le 
conseil . 

Aux usagers 
de Paudio-visuel 

M. Pierre Bélanger a été nommé 
responsable des services techni­
ques du service de !'audio-visuel à 
l'UQAM. M . Bélanger possède 
une vaste expérience des techni­
ques audio-visuelles en télévision 
et microainformatique. Il est main­
tenant en poste, à la disposit ion 
des usagers. 

Pré-inscriptions 
aux sports 

Dans le but d'éviter les files 
d'attente aux membres réguliers 
et pour facil iter l'accès aux 
act ivités, i l y aura une période de 
pré-inscriptions a·u service des 
sports, pavillon Latou relie, les 14, 
15 et 16 décembre. Ce qui n'exclut 
pas la période habituelle allant du 
9 au 13 janvier, non plus que les 
inscriptions tardives du 16 ·au 20 
janvier prochain. 

Centres régionaux 
Madame Louise Bastien a été 

nommée directrice des centres 
régionaux de l'Université. Elle a 
été coordonnatrice au service de 
l'éducation permanente et a occu­
pé divers postes au bureau du 
doyen des études de 1er cycle. 
Madame Bastien a travail lé act ive­
ment à l 'ouverture des centres 
régionaux de Saint-Jean, Saint­
Jérôme et Valleyfield ~n 1980, et à 
celui de Laval depuis le 1er août 
dernier. 
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